
État d’Israël assassin, puissances impérialistes complices : 
halte au massacre des Palestiniens

Le 29 février, la guerre menée par l’État d’Israël contre les Palestiniens de la bande de Gaza a franchi un nouveau cap
dans  l’horreur.  L’armée israélienne  a  ouvert  le  feu,  alors  que  des  familles  palestiniennes,  en  proie  à  la  famine,
tentaient d’accéder à un convoi d’aide alimentaire : un nouveau bain de sang, au moins 110 personnes ont été tuées et
760 autres blessées.

La famine comme arme de guerre

Après  son  broyage  méthodique  par
l’armée israélienne, la bande de Gaza n’est plus
qu’un champ de ruines. Les réfugiés venant du
nord du territoire palestinien sont  bombardés
au sud, les hôpitaux sont détruits ou hors d’état
de fonctionner. Ce massacre à ciel ouvert dure
depuis cinq mois et a fait plus de 30 000 morts.
Les survivants sont confrontés à la famine et à
l’absence de soins. Selon le PAM, le Programme
alimentaire mondial, Gaza connaît actuellement
«  le  pire  niveau  de  malnutrition  infantile  au
monde  ».  En  effet,  le  gouvernement  israélien
bloque tout ravitaillement et les rares camions
d’aide  humanitaire  autorisés  à  rentrer  sont
souvent  pris  pour  cible  par  les  tirs.  Les
évacuations  médicales  sont  impossibles.
Depuis qu’Israël, sans fournir aucune preuve, a
accusé  certains  des  employés  de  l’UNRWA
d’avoir  participé  à  l’attaque  du  7  octobre,
l’agence  onusienne  chargée  des  réfugiés
palestiniens est  privée de subventions par de
nombreux  pays  et  son  fonctionnement  est
paralysé.

Le but du gouvernement Netanyahou, qui
n’a que faire des 130 otages israéliens encore
détenus,  est  de chasser tous les Palestiniens
de  Gaza.  Et  de  tuer  ceux  qui  resteraient.  La
Cisjordanie  est  aussi  victime  d’une  forme  de
nettoyage ethnique par des colons surarmés. À
Gaza,  des  soldats  israéliens  se  filment
triomphalement  dans  les  décombres  des
maisons palestiniennes, dans ce qui reste d’une
chambre  d’enfant,  mettent  le  feu  au  peu  de
nourriture qu’ils trouvent. Ce gouvernement, qui
s’appuie  sur  l’extrême  droite  suprémaciste,
assume devant le monde entier ses crimes de
guerre.

L’impérialisme en guerre contre les peuples

Ce massacre des civils palestiniens se déroule
avec la complicité des grandes puissances. Les
États-Unis  arment  Israël  à  flux  tendu,  mais
d’autres  pays  européens  le  font  aussi.  La
France  a  suspendu  ses  financements  à
l’UNRWA au moment où c’est  la  survie  même
des Palestiniens de Gaza qui est en jeu. Avec
hypocrisie, le gouvernement Macron dit du bout
des lèvres que cette guerre va un peu trop loin,
mais  il  emboîte  le  pas  au  gouvernement
américain pour continuer à soutenir la politique
de Netanyahou. En Israël même pourtant,  des
milliers  de  personnes  ont  encore  manifesté
samedi 2  mars pour dénoncer cette politique,
réclamer un cessez-le-feu et des négociations
dans  le  but  de  libérer  les  otages.  Ils  sont
conscients  que  ce  gouvernement  mène  une
guerre  sans  fin  et  réclament  des  élections
anticipées.

La  politique  de  l’impérialisme,  c’est  la
guerre  contre  les  peuples.  Le  principe  du  «
diviser pour mieux régner » apparaît dans toute
son atrocité en Israël-Palestine. Les dépenses
militaires  sont  en  hausse  partout  dans  le
monde.  En  France,  la  loi  de  programmation
militaire fera de la Défense le premier poste du
budget  de  l’État,  devant  l’Éducation  nationale.
Macron  chaussait  récemment  ses  rangers,
déclarant  qu’il  envisageait  la  possibilité
d’envoyer des troupes françaises combattre en
Ukraine…

Face  à  ce  monde  guerrier,  seule  la
révolte  des  peuples  du  monde  entier  contre
leurs propres dirigeants et contre l’exploitation
capitaliste qu’ils incarnent pourra remettre en
cause cette boucherie sans fin.

04 Mars 2024, Gustave Roussy



Grève POUR le 8 MARS à GR
A GR, un préavis de grève a été déposé pour le 8
mars,  journée  internationale  des  droits  des
femmes.  En  France,  la  liberté  de  recourir  à
l’avortement  vient  certes  d’être  inscrite  dans  la
Constitution,  mais, faute d’un nombre suffisant de
centres de santé le pratiquant, il est en fait de plus
en  plus  difficile  d’y  accéder.  Si  les  violences
sexuelles sont enfin dénoncées, les femmes sont
toujours moins considérées, reléguées au rôle de
mères pondeuses (« réarmement démographique »
de Macron). Dans le monde, elles sont prises pour
cible  dans  les  guerres  et  leurs  droits  sont
attaqués,  notamment  par  des  gouvernements
d’extrême droite.  Alors, vendredi 8 mars, prenons
la rue pour exprimer notre refus de ces violences
et discriminations sexistes. Nous avons, toutes et
tous,  tout  à  gagner à un monde où chacun sera
considéré  de  la  même  façon,  quel  que  soit  son
sexe et son genre ! RDV 14H place Gambetta !

LA COURSE AUX DONS, un problème de fond
La  course  Odyssea  se  tient  à  La  Plagne  pour
récolter des fonds pour GR. Une intention louable
évidemment, mais qui fait toujours tiquer : la lutte
contre le cancer doit-elle vraiment passer par la
charité et le bon vouloir des plus riches?

CHU DE TOULOUSE : VALLETOUX DÉNONCE, MAIS NE FAIT RIEN
Après un viol, une agression sexuelle et le suicide
d’un patient,  qui  a passé plus de dix jours sur un
brancard, dans le service psychiatrique du CHU de
Toulouse,  le  ministre  délégué à  la  Santé  Frédéric
Valletoux  s’est  rendu  sur  place  le  20  février.  Il  a
annoncé une mission de l’Inspection générale des
affaires sociales sur le secteur psychiatrique.  Les
fautifs selon le ministre :  les cliniques privées qui
ne feraient pas le job. Une jolie pirouette, quand ce
qui  pose  problème  partout,  c’est  le  manque  de
moyens et de personnel. Une belle manière aussi de
dédouaner  la  gestion  catastrophique  de  ce
gouvernement  et  des  précédents,  en  matière  de
santé.  Bon  courage  aux  enquêteurs  qui  vont
découvrir un hôpital en ruine.

LES MÉDECINS CUBAINS À LA RESCOUSSE DE LA MATERNITÉ DE
GUINGAMP
La maternité de Guingamp, menacée de fermeture
depuis  des  années,  a  obtenu  un  sursis  en  2018,
après une forte mobilisation de la population. Mais
depuis plusieurs mois, le nombre de soignants est
insuffisant  pour  effectuer  des  accouchements.  La
mairie  de  Guingamp  s’est  donc  tournée  vers…
l’ambassadeur de Cuba, qui a proposé de faire venir
des médecins cubains ! Pour nous, il est normal que

les  soignants  circulent  dans  le  monde  pour  se
former et venir aider face à des situations de crise.
Mais certaines ONG dénoncent les conditions dans
lesquelles  sont  envoyés  nos  collègues  cubains  à
l’étranger  :  horaires  excessifs,  salaires  inférieurs
aux standards du pays où ils sont déployés… Cette
coopération  médicale  a  rapporté  3,9  milliards  en
2020  à  l’État  cubain  selon  des  chiffres  officiels.
Alors  plutôt  que  d’utiliser  nos  collègues  cubains
comme  « pompiers  »  lorsque  la  situation  devient
intenable, exigeons des moyens, des embauches et
une hausse des salaires dans tous les hôpitaux et
toutes les maternités.

Royaume-Uni  :  un  exemple  éloquent  de  la  crise  du
Service national de santé
Caroline  Pursey,  une  femme  de  63  ans,  a
récemment  fait  les  gros  titres  après  avoir  été
contrainte  de  s’arracher  elle-même douze de  ses
dents.  Elle  avait  vainement  tenté  d’obtenir  un
rendez-vous chez un dentiste du Service national
de  santé  (NHS)  et  n’avait  pas  les  moyens  de  se
payer un praticien privé.  Le NHS lui  avait  indiqué
qu’elle était placée sur une liste d’attente avec un
délai…  de  trois  ans.  Ce  n’est  pas  un  cas  isolé :
pratiquement  chaque  jour  la  presse  dénonce  des
exemples de patients laissés sans soin du fait  de
l’effondrement  du  NHS  que  l’État  sous-finance
toujours plus.

Des céréales et Netflix, le dîner des smicards ?
Manger des corn-flakes au dîner : c’est la brillante
idée du PDG de Kellogg’s pour faire face à l’inflation
sur  les  produits  alimentaires.  Au  grand  jeu  du
mépris  social,  grands  patrons  et  politiciens
rivalisent d’inventivité. Comme Macron qui déclarait
la semaine dernière que « les smicards préfèrent
téléphones  et  abonnements  VOD  plutôt  qu’une
alimentation  saine  ».  Il  y  en  a  qui  méritent  une
bonne avoinée…

Employeur sans peur, mais pas sans reproches…
Le  journal  Ouest-France  a  révélé  la  semaine
dernière le cas d’une aide-soignante ayant cumulé
530  CDD  en  17  ans  !  Son  employeur,  Santé
Atlantique, l’a virée à l’âge de 60 ans, en un clic : il
l’a  déconnectée  de  l’application  Hublo,  le  Uber  du
secteur.  Elle  a  donc  décidé  de  l’attaquer  aux
prud’hommes  pour  annuler  le  licenciement  et
requalifier son contrat en CDI.  Elsan,  qui  possède
Santé Atlantique, a les moyens d’embaucher : c’est
le premier groupe français privé dans la santé avec
trois milliards de chiffre d’affaires…

Retrouve à ce QR Code une 
vidéo de Blandine, assistante 
sociale et membre du secteur 
santé du NPA, sur les salaires 
et l’inflation !
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